Matieres du tems. Janvier 1708. 47
wmement , pour le moins svec autant de droit
que le Comté de Neufchatel apartenoit 2
Tancienne Maifon de Chiions ; cc qu’il ya
de certain, c’eft que dépuis prés de trois
fiécles les Princes de 1a Mlaifonde Chilons,
ceux de Naflau, d’Orange, pas méine
Guillaume 1II. Roi d’Angleterre, tout puif-
fant & acredité qu’il éroit dans ’Europe
n'ent inquieté les Princes de la Maifon de
Longueville, dans la poffeflion de Neuf-
chatel; & le Brandcbourg n'y autoit pas
méme encore {ongé, {i lamort de Madame
la Duchefle de Nemours n’clit fourni a
quelques Puiffances Pefperance detroubler
la tranguilité du Corps Helvetique, ou de
détacher les Cantons de Palliance de Ia
France, en femant la divifion entre cette
Couronne & le Comté de Neufchartel, qui
€tant limitrophe des Suiffes, prendroient
part 4 la querclle: voila partie des raifons
alleguées par ceux qui fodtiennent la vali-
dité des droits des defcendans de la Mai-
fon de Longueville, preférablement 2 ceux
de la Maifon de Chilons; mais afin que
chacun puiffe faire fes reflexions fur cette
Sentence d'invefliture, la voici mot 4 mot.

M ESSIEURS des trois Eratsayans vii &
Y A examiné les A&tes, Titres & Documens
produits de la part des Hauts & Ifluftres Pré-
tendans; {cavoir Sa Majc{té le Roi de Prufle,
Son Altefle Sereciflime Menfeigneur le Prin-
ce de Montbeliard, Son Altefle Sereniflime
Mon(eigneur le Prince de Carignan, Madame
Ia Duchefle doiiairiere de Leldiguiere, Mon-
fieur le Comte ‘de Matignon, Mademoifellg
Loilife Leontine- Jaqueline-de Boutbon , Ma-
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Sentenece
de Nenfchas
el en fa-
veur A4 Rof

de Pruffe.



